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			Sylvain Lignac a fait plein de choses différentes avant d'écrire des romans, des scenarii et des dessins animés : il a travaillé comme professeur au collège, dans les assurances, dans une banque, dans la publicité, comme interprète et sous-titreur pour sourds et malentendants… Un peu comme Gaspard avec son pouvoir, il aime jongler avec ses différentes casquettes… Ce n'est peut-être pas par hasard s'il connaît si bien Gaspard…

			Louise Revoyre a toujours aimé raconter des histoires et elle a d'abord voulu le faire en image, au cinéma. Alors elle a commencé par apprendre comment se fabrique un film en faisant toutes sortes de choses sur les plateaux de tournage, puis dans les studios de montage. Pour finir, elle est revenue à ses premières amours et écrit maintenant des histoires pour la télévision.
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        	Gaspard, un jeune collégien renfermé, s'est découvert un soir un étrange pouvoir: quand il revêt un habit qui ne lui appartient pas, celui-ci s'ajuste immédiatement à sa taille et il maîtrise alors tous les savoirs de son propriétaire.

            Aidé de Bastien, son cancre et boute-en-train de meilleur ami, et de la malicieuse et enthousiaste Chloé, Gaspard devra vite apprendre à apprivoiser son nouveau pouvoir, surtout s'il veut s'en servir pour mener l'enquête sur de nombreux mystères…
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	      Les mini-légumes

			– Nom de nom de nom de Dieu ! Qu’est-ce que c’est que ce foutoir ?

			À quelques pas de là, les pieds dans des bottes en caoutchouc, Gaspard, Bastien, Chloé ainsi que Margot – la petite sœur de Bastien âgée de six ans – observaient Aristide, le grand-père de Bastien et Margot. Un mètre de bricolage dans la main, le vieux monsieur s’appliquait à mesurer la longueur de ses carottes.

			– Cinq centimètres ! Ce n’est pas possible ! Cinq centimètres ! Vous vous rendez compte ?

			Il prit les enfants à partie, véritablement affecté par ce qu’il constatait : ses légumes, cette année, étaient minuscules. Ils avaient des formes et des couleurs de légumes normaux, mais en modèles réduits.

			Même s’il compatissait avec le grand-père de Bastien, Gaspard trouvait que c’était plutôt une bonne nouvelle. Il n’appréciait que modérément les légumes, alors plus ils étaient petits, moins il aurait à en manger. 

			Aristide se redressa et s’approcha de ses poivrons, désespérément riquiqui, tâta ses tomates sous serre – à l’état de tomates cerise alors que la variété plantée était la cœur de bœuf qui avait habituellement la taille d’un melon –, se pencha sur ses courgettes, pas plus grandes que des gros radis… 

			– Pfff…

			Il soupira, le cœur gros.

			– Ce n’est pas grave, papi, tu nous feras des mini-ratatouilles…

			Bastien, avec sa franchise habituelle, fit pouffer ses amis et sa petite sœur.

			Mais Aristide n’avait pas le cœur à plaisanter. D’où il était, il pouvait apercevoir le jardin de Bernadette, sa voisine, une femme de son âge avec qui il était en compétition chaque année pour savoir qui aurait les plus beaux et les plus gros légumes. Et ce qu’il voyait lui sapait le moral : de grosses tomates bien rouges débordaient de la serre, les feuilles des plants de courgettes étaient énormes, les fanes des carottes dépassaient de trente centimètres au-dessus de la terre. Les légumes de Bernadette étaient on ne peut plus normaux.

			– Ils ont forcément une maladie…

			– Vous êtes sûr de ne pas avoir planté des variétés spéciales ?

			Gaspard tentait de trouver une explication rationnelle pour rassurer le vieux monsieur qui avait eu la gentillesse d’accepter que Chloé et lui rejoignent Bastien en vacances pour une quinzaine de jours. 

			Depuis que Gabrielle, la grand-mère de Bastien et Margot, était morte (Bastien s’en 
souvenait à peine, il n’avait même pas deux ans), Aristide s’occupait de son jardin avec le plus grand soin. C’était avec elle qu’il avait biné* et fait fructifier cette parcelle et tous les souvenirs qui y étaient rattachés amplifiaient son dévouement à ce petit morceau de terre cultivée.

			– J’ai planté exactement la même chose que l’année dernière, maugréa Aristide… Je vais aller jeter un œil dans mes livres, j’y trouverai certainement une explication.

			Sur ce, il s’en fut, la démarche pesante, le dos courbé par l’inquiétude.

			Les quatre enfants le regardèrent s’éloigner, bien embarrassés.

			– Pourquoi ils sont tous petits les légumes de papi ? 

			Margot avait posé la question avec une désarmante naïveté. Bastien était son grand frère et, dans son imaginaire, ses cinq années de plus lui donnaient accès à des connaissances qui lui permettaient de répondre à toutes les questions du monde, même les plus saugrenues, du genre : de quelle couleur sera le soleil le jour où il sera éteint ? Si on retirait l’eau de toutes les mers et de tous les océans, ils iraient où les poissons ? Qui a inventé les gros mots ? Dieu, il a une montre ? 

			Mais ce statut attribué par sa petite sœur avait le don d’agacer Bastien. Non, il ne savait pas tout et il ne pouvait pas répondre à toutes les questions !

			– Margot, si je savais pourquoi les légumes de papi sont petits, je le lui aurais dit !

			Margot fixa son frère de ses grands yeux noisette, haussa les épaules et s’éloigna pour aller voir d’un peu plus près ces étranges légumes qui refusaient de grandir. 

			– Peut-être qu’ils veulent simplement rester des enfants légumes, parce qu’ils savent que s’ils deviennent grands, on va les manger…

			Margot avait lancé cette phrase pour elle-même, sans s’adresser à personne. Elle faisait souvent cela, parler dans le vide, ou à des objets, persuadée qu’ils l’entendaient, la comprenaient. Elle se pencha vers une tomate et se mit à chuchoter :

			– Tu as raison, ne grandis pas, comme ça personne ne te transformera en tomate farcie. Surtout que c’est dégueu, les tomates farcies…

			Chloé avait envie de bouger et estimait qu’ils n’avaient plus rien à faire dans le potager.

			– On fait un cache-cache dans le champ de maïs ?

			– Ouais ! Bonne idée ! Margot, c’est toi qui nous cherches !

			– C’est toujours moi ! protesta la petite sœur qui devinait que son grand frère voulait encore l’éloigner pour rester seul avec ses amis. 

			Gaspard la rassura.

			– Margot, tu nous cherches en premier et après, c’est moi, d’accord ?

			Margot aimait bien Gaspard. Il était gentil. Il faisait attention à elle, ne la traitait pas comme un bébé et acceptait qu’elle participe à tous leurs jeux. Il faut dire que, contrairement à ses amis, Gaspard était fils unique, alors pour lui, une petite sœur, c’était une nouveauté !

			– D’accord. 

			– Tu comptes jusqu’à cent.

			Aussitôt dit, les trois amis foncèrent vers le champ qui se trouvait à quelques enjambées et dont les tiges de maïs mesuraient toutes au moins deux bons mètres, leur donnant largement de quoi se cacher.

			– Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept…

			Margot comptait tout haut, tout en arpentant le potager, passant entre les plants, sautant par-dessus un rang de haricots verts, slalomant entre les mini-salades. Arrivée à l’extrémité du lopin, tout en continuant de compter machinalement, elle joua du bout de sa botte avec une motte de terre desséchée, plus grande que les autres d’une dizaine de centimètres, et qui aurait pu être une mini-fourmilière. Avec des mini-fourmis. Pour un potager aux mini-légumes, rien de choquant. 

			Margot en était à quatre-vingt-neuf quand, soudain, un gros morceau de terre se désolidarisa et laissa apparaître une pierre de couleur noire, semblable à de la lave. 

			Les rayons du soleil se reflétèrent sur la surface lisse de la chose, découvrant de minuscules éclats luminescents, un peu comme des strass. Margot se pencha, émerveillée. Elle retira le reste de terre qui enveloppait la pierre et la prit entre ses mains. 

			– Comme ça brille !

			Elle ne pouvait plus en éloigner son regard, comme lorsqu’on regarde un feu brûler dans une cheminée. Elle était presque hypnotisée et en avait arrêté de compter.

			Cachés dans le champ, les trois compères commençaient à s’impatienter. Surtout Bastien qui ne pardonnait pas grand-chose à sa petite sœur.

			Gaspard, caché à quelques mètres de lui, l’entendait grogner en chuchotant.

			– Elle a eu le temps de compter jusqu’à mille, là ! Elle m’énerve !

			– Chut, Bastien, si ça se trouve, elle est en train de nous chercher.

			– Non, sinon elle aurait crié : « J’arrive ! »

			Gaspard admit. Les règles voulaient que celui qui comptait avertisse avant de se lancer à la recherche de ceux qui s’étaient cachés.

			– En plus on crève de chaud !

			– Je vais aller voir.

			Gaspard s’avança jusqu’à la lisière du champ, écarta les tiges de maïs devant lui et passa discrètement la tête. Là, il aperçut Margot, allongée au milieu du potager, les bras en croix. Il se précipita.

			– Bastien, Chloé, vite ! Venez ! Margot est par terre !

			Aussitôt, les deux amis déboulèrent du champ et foncèrent vers le jardin. Bastien courut comme un dératé en criant le prénom de sa sœur, paniqué à l’idée qu’il lui soit arrivé quelque chose, une morsure de serpent, de scorpion, une chute…

			C’est vrai, elle le collait, lui posait des questions énervantes, voulait tout le temps jouer avec lui, mais c’était sa sœur, il l’aimait, et il se sentit à cet instant capable d’abattre des montagnes pour elle.
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